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L’Alberta prohibitionniste 


Les électeurs de Alberta viennent de voter la prohibition, par 
une écrasante majorité de 25,000 voix. Le verdict populaire réclame 
énergiquement l’abolition des buvettes et la disparition complète du 
commerce des liqueurs. 

Une décision aussi radicale de tout un peuple appelé à affirmer sa 
voonte démontre à l’évidence l'influence néfaste des boissons eni- 
vrantes ct les ravages qu’elles causent au sein des populations. Le peuple 
albertain j'a parfaitement compris, en exigeant expressément leur sup- 
pression. = 

À l'exemple de la Saskatchewan, l'Alberta coupe à sa racine Je 
mal rongeur de l’alcool, cause de tant de crimes, de malheurs et de 
ruines. Délivrée de cette plaie hideuse, la province-sœur, assainie dans 
ses mœurs populaires, dans ses institutions et dans son gouvernement 
est assurée, même en ces terips malheureux de crise financière, d’une 
prœpérité sans égale dans son histoire. 

Les deux provinces sœurs de l'Ouest, les dernières--nées de la 
Confcdcration Canadienne emboitent fièrement le pas vers le régime 
de la prohibition et secouent le joug honteux de l'alcool, sous lequel 
cémiscent depuis longtemps les autres Provinces dn Canada, leu: 
gixtes. Que l’acte méritoire que la Saskatchewan et l'Alberta viennent 
d'accomplir en rélégunt le poison maudit aux rayons des dispensaircs 
d'où il n'aurait dû jamais sortir, imprime aux autres Provinces une 
poussée généreuse pour s’affranchir d'un régime mortel qui déprime 
toutes les forces vitales de la nation. 

Quelles mesures, maintenant, les représentants du peuple au Par- 
lement d'Edmonton vont-ils adopter? L'avenir nous le dira bientôt 
Puiscent-elles refléter la sincère volonté du peuple! 


La décadence 


Cher: lecteurs. 

Pendant le XTITe siècle et le commencement du XIVe, les ins- 
titutions chrétiennes s'étaient établies et développées. à peu près éga- 
lement. en France et en Angleterre. De fait. il est impossible de trouver 
dans l'histoire deux contrées aussi semblables, que la France et l'An- 
aleterre de cette époque. Les princes Franes et Anglais avaient combat- 
tu côte à côte pendant les ernisades, et avaient généreusement prêté 
à ja chrétienté le secours de leurs puissantes épées, pour refouler la 
Yarharie musulmane. Si J’accord s'était maintenu entre les deux peuples 
l'hisuire de l'humanité dans les temps modernes aurait sans doute éié 
toute différente de ce qu'elle a été. 

Mais, dès les débuts du XTVe siècle, «ommença entre les deux pays 
une lutte qui, violente on latente, devait durer six siècles. Pendant 
int le XIVe siècle et une bonne partie du XVe, ce fut une guerre in- 
interrompue, pendant laquelle les villes et les châteaux de France. 
pris et repris tour-à-tour, connurent tous les désordres et tous les mal- 
heur qu'entraine pour un pays font changement violent de domina- 
tion. 

Inutile de dire qu'au. milieu de cette mêlée de plus d’un siècle, 
les lois féodales du XIIe siècle subirent un terrible relachement. 
Par la force des choses. le Suzerain, qu’il fut anglais ou français, était 
abligé de laisser le moindre de ses vassaux agir à peu près à sa guise, 
sous peine de le voir passer purement et simplement dans le camp en- 
nemi. Beancoup de gentillâtres usèrent et abusèrent de la permission. 
Les abus de la férocité, dont on a tant parlé, datent, pour la plupart 
de cette époque troublée. Bien souvent, ils avaient pour auteur un 
seigneur étranger, soldat de fortune, la plupart du temps, qui s'était 
emparé du pays par Ja force des armes, et avait d'autant moins de 
raison d'en ménager les habitants, que, presque toujours, ils pouvait 
prévoir que sa domination serait de très courte durée. 

ITeureusement que dans les deux pays les institutions étaient les 
mêmes, ct que les combattants des deux camps ennemis avaient lé 
même respect pour les lois de l'Eglise. Celle-ci put done opposer la 
force de sa dicipline à la licence effrénée de la soldatesque, amoïindrir 
un peu les souffrances du pauvre peuple et offrir quelque refuge aux 
populations des contrées dévastées par le fléau de la guerre. 

Malheureusement, l'Eglise elle-même fut trop souvent victime de 
l'ambition des princes temporels, ceux-ci abusèrent de leur droit de 
nomination aux évêchés et aux prélatures à bénéfices; et au lieu d'y 
nommer des hommes savants et vertueux, ils en firent bien souvent 
la récompense de leurs courtisans-ou de leurs compagnons d'armes. . 

D'un autre côté, les études, si brillantes au XT Ie siècle, furent 
bien délaissées an milieu de toutes ces guerres. L’ignorance se répandit 
de nouveau dans les campagnes ravagées par la guerre; des prélats plus 
guerriers que savants, plus zélés pour les intérêt de leur maitre tem- 
porel que pour le salut des âmes, océupèrent les évêchés et Îles prélatu- 
res: el ous les.désordres, suites dé l'ignorance et de l’indicipline, se ré- 
pandirent jusque dans le sanctuaire” Ce 

Cependant, fait remarquable, la ‘France envahie. semble avoir 
moins souffert de .ce dernier mal que l'Angleterre envahiséante. Les 
rois d'Angleterre; ayant continuellement besoin d’hommes et d'argent, 
Pour soutenir Ja: lutte sur le continent, se servirent des évêchés.et des 
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conduit l'Eglise d'Angleterre à un degré de relâchement incroyable; et 
l’ignorance parmi le clergé et je peuple était à peu près aussi complète 
qu'elle peut l'être. | 

Comme si ce n’était pas encore assez de cauée de décadence, pen- 
dant que la France et l'Angleterre se battaient au milieu des désordres 
dont nous venons de parler. la catholicité entière était en proie à la plus 
terrible épreuve à laquelle elle ait été soumise. Je veux parler du grand 
Schisme d'Occident, qui dura plus d’un demi-siècle: et pendant lequel 
on vit deux papes s’excomimunier et s’anathématiser mutuellement, 
sans que les peuples catholiques puissent discerner au juste quel était 
le pape légitime, et quel était l’usurpateur. 

Cette dualité, ou plutôt cette opposition, dans la direction géné- 
rale de la chrétienté, produisit nécessairement un grand relachement 
dane Ja discipline et un grand affaiblissement dans la vie spirituelle 
des peuples. Même pendant ce temps là, il y eut, il est vrai, de saints 
personnages. qui donnèrent au monde de magnifiques exemples des 
vertus chrétiennes poussées jusqu'aux dégrés les plus héroïques. Maïs 
c'étaient en quelque sorte des exemples isolés. La sève de vie chrétienne 
ne cireulait plus que péniblement dans la masse: et le peuple chrétien 
ressemblait un peu à un troupean sans pasteur, parce qu'il ne savait 
plus où était le pasteur légitime. 

Lorsqu’enfin cette grande épreuve prit fin, il y eut comme un 
renouveau général dans toute la chrétienté. Les études qui avaient 
été à peu près complètement délaissées pendant les troubles du XIVe 
et du commencement du XVe siècle, reprirent avec une intensité extra- 
ordinaire, surtout dans les universités allemandes et italiennes. Maïs, 
au lieu de reprendre la tradition du XIJIe siècle, et de poursuivre les 
études dans le sens chrétien, on s’engoua de l’art païen et de la litté- 
rature païenne des Grecs et des Romains. Comme conséquence, on 
forma de beaux littérateurs et de beaux diseurs, aux périodes ronflantes 
et aux idées mythologiques: maïs peu d’apôtres exposant simplement 
au peuple les solides vérités de la religion chrétienne. Nulle merveille 
done, si les idées chrétiennes. déjà bien abscurcies par l'ignorance de 
l’époque précédente achevèrent de s’embrouiller et de s’émacier dans 
cette renaissance des idées païennes, qui n'étaient point faites pour 
aider à Ja restauration de la pureté et de l'intégrité de la fai chrétienne 
mais qui préparèrent admirablement les voies à Luther et à sa préten- 
due Réforme. 
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Récit au ‘our le jour d’après les dépêches européen- 
nes jusqu'à date 


MERCREDI 21 JUILLET baïllir complètement par la rapi- 
de concentration des troupes du 

Dans une nouvelle note, le gou- 
vernement de Washington avertit 
VAllemagne qu'il considérera com-|te se poursuit 
me un acte d'inimitié, la prochaine 
attaque pai un sousmarin  alle- 
mand d’un navire non armé, ayant 
à son bord des passagers améri- 
cains. Ces passagers devront être 
débarqués et placés en lieu sur 
avant la destruction du navire. 

Les Etats-Unis entendent ferme- 
ment le respect de leurs droits sur 
la haute mer, et exposent nette- 
ment à l'Allemagne, leurs vues et 


sent une écrasinte défaite. 

Crabowetz à Zamose. 1es Aîleman:s 

essuient des revers, . 
L’'état-major russe entretient 1a 


! Q A 
néemi pour être 


peu de temps. 


leurs désirs. La question passe ses qui défen&ens Vlarcès de ‘a 
inaintenant de la théorie à la pra-|ville peuvent résister  lorstemps 


tique avee une sévérité qui n'offre 
plus d'équivoque. D'accord sur les 
principes, les deux gouvernements 
le seront-ils dans la pratique? 


Te conflit russo-allemand con- 
centre encore toute l'attention. Les 


ge. 


Une note «ffr4jrle nous revèle 


larmées russses perdent du terrain |que 45 corps d'armée allemands, 
mais les Austro-Allemands ralen-| (1,800,000 hommes)  manœx- 


tisent leurs mouvements d’aitn- 
que. Dans la Courlande, Windau 
tombe définitivement au pouver 
des Allemands qui se concentrent 
maintenant sur Riga. Les Russes se 
retirent graduellement sur les 
[lignes Mitau-Skavli. . Si l'ennemi 
continue ses succès en cette région 
lil menacera dans sa-retraîte l’ar- 


général Von Mackenzen. - 


qui - repoussèrent 
contre attaques. _ 
‘L’ertillerie canadienne joue u 


Grand Due Nicholas sur la route 
Lublin-Cholm. Uue lutte sanglan- 
sur les rives de la 
Wieprz, où les Autrichiens subis- 
De 


confiance au sein de- troupes par 
sa ferme résolution de vainere à 
tout prix; il considère la prise de 
Varsovie trop coûteuse à l’en- 
réalisée en 
Les six forteres- 


au choc des armiss teuinnnes, Var- 
sovie reçoit la coainueis renforts 
de troupes, de munitions et de pro- 
visions et se prpare à un long siè- 


vrent sur toute l’étendne du front 
russe, ‘sous. Ja hante direution du 


Les. Italiens maintiennent une 
vigoureuse offensive le long de 
lTsonzo, et réalisent &'importants 
progrès. Sur le plateau Corso; la 
bataille. acharnée s’est poursuivie 
jusque dans ; la nuit, et tourne à. 
Vavantage” des troupes italiennes, 
qui re] d'incessantes 


n 


# 


de monacal occupés uniqument à retirer des abbayes les plus gros |rôle prépondérant dans les Flan- 
revenus possibles sans s'occuper de Ja direction des moines, avaient 


dres; on la préfère aux mritrailen- 
lses anglaises, et elle a maintes fois 
‘déjoué les aitaques de l'ennemi. 

Sir Robert Borden arrive à Bou- 
|logne en route pour une visite au 
| front en compagnie de Sir Jojin 
French et Sir Max Aïkn. 

Vingt-huit aviateurs français 
font une incursion habilement ré- 
inssie au-dessus de Conflans-en- 
Jarnsy, importante jonction al'e- 
mande d'Alsace. La œare, l'usine 
des machineries et plusieurs wsi- 
sons. atteintes par les bombes. sont- 
frirent de sérieux dommages. Deux 
de ces aviateurs attaquérens Coi- 
mar, au retour de leur «+ -<btion. 
et lancèrent adraitement de: pra- 
jectiles sur la voie ferrée. 
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La campagne de luasie attire 
maintenant tous les regards tant 
par lintense gravité les batailles 
qui se poursuivent, que par les rn- 
pides progrès que réalise l'aftensi- 
ve allemande, La Russie comprend 
que l'heure décisive est mainte- 
nant arrivée où ia tournure des 
événements va décider du sort de 
sa destinée; en face du plus re- 
dountable ennemi uwelle n'ait eu 
à lutter, elle implore aourd'hui. 
le secours des prières publiques 
pour. la victoire de ses armées et 
epo-c toute sa confiance en lha- 
bilité du grand due Nicholas. 


Le convhat se concentre avec 
acharnement sur les lignes Ju- 
blin-Cholm, qui protègent la gran- 
de artère des voies ferrées qui re- 
fent Varsovie à l'intérieur de la 
Russie. La résistance des Russes est 
admirable. et jusqu'ici ils ant re- 
pouaré tous les assauts formidables 
des Austro-Allemands contre leurs 
retranchemnts. Au nord-ouest de 
ublin, la grande forteresse d'Tvan- 
sorod est encerclée par les Alle- 
mands qui éprouvent cependant 
des revers de la part de la garni- 
son. | 

Au nord et à l’ouest de Varsovie 
et sur la Narew, les Russes ne re- 
eulent point; par des efforts sur- 
humains, ils arrêtent l'élan des 
Allemands qui ne s'attendaient 
point à subir un tel échec. La Cour- 
lande est livrée aux flammes et à 
une dévastation systématique par 
les troupes russes qui battent en 
retraite : elles font le désert en face 
de l'ennemi afin de l’amener gra- 
duellement à l'intérieur, d’épuiser 
ses forces et de le ruiner plus 
complètement. 

Te généralissime des armées 
russes, dans un ordre dn jour vi- 
brant, exhorte tous les soldats à 
combattre vaillamment pour leur 
pays. et à renouveler les beaux 
faits d'armes des débuts. Aïdées 
par Jes prières de toute la nation. 
les armées russes. s'armeront d'un 
nouveau courage et s'assureront la 
victoire finale. | 

L'empereur Nicholas se dirige 
vers le front afin de stimuler pär 
sa présence l’ardeur de ses troupes 
et de contempler en personne la 
défaite de ses redoutables ennemis 
Les grandes réserves d’hommes et 
de munitions, retenues à l’intérieur 
dé l'empire, sont maintenant üti- 
lisées pour frapper le coup décisif 
et délivrer Varsovie du péril qui la 
menace Lt" 
:- Sur:le. front italien. la lutte re- 
ÿêt-une trande activité sur l’Ison- 
20, dans les régions de Cadore et 
D sg ‘ 
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de Carnia. Les troupes 
les hauteurs de Goritz et comman- - 


gagnent 


dent une partie de la vallée de 


l'Tso 


glan 


itive 
{ 
Man 
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] lo je 
ifurent affreusement 


inale 
Lvaill 
irent 
Î 

juuet 


l + . 
d'une premitre 


nzo. Plusieurs 
ts se livrent à ces divers en- 


droits. 
La bataille est non moins ac- 


en France, en Alsace, les Alje- 
ds s'élancèrent contre les posi- 


tions de Muenster et de Reicha- 
nerkopf, et furent recus à la pair- 
te de ja baïonnette: neuf fois con- 


tives ils revinrent à l'attaque et. 
défaits Fr 
ment les Français se lancèrent 
æmument de lavant. balavè- 
les Allemands sur une lon- 


combats san-. 


ir sde 200 verges, s'emparcrené - 


section de tran- 


ichées et s'y établirent définitive- 


ten 


in. Au nord de Muenster les 


soldats français obtinrent le même 
succès, en s’emparant des collines 


de Linque. 


Meu 


Dans l'Argonne, la 
se, et la Moselle, l'artillerie do- 


mine les champs de bataïlle. 
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Les opérations militaires en Po- 
logne atteignent un tel dégré de 
gravité que toute la nation russe 


réal 


sant le danger national ins- 


titue des prières publiques et en- 
combre les églises comme aux jours 
de grandes calamités. Les vaillants 
soldats russes se battent en héros, 
pendant que leurs frères les civils 
prient pour leur succès. 


Les voeux du peuple ruse ne 


s'acc 


omplixent point encore; les 


troupes allemandes marchent ra- 


pide 


ment de succès en succès, tan- 


dis que les armées russes, impuis- 
santes à les retenir, battent en re- 


trait 
à la 
£$e. 
La 
mien 


e et concentrent leurs efforts 
défense de la capitale polonai- 


ne bataille générale extrême- 
t sanglante et meurtrière se li- 


vre autour de Lublin, où malgré 


tout 


Jeur héroisme les Russes flé- 


chissent et doivent céder du terrain 


re 


Auero-Allemands attaquent 


furieusement les derniers retran- 
chements qui protègent encore le 
chemin de fer Cholm-Lublin-Var- 
sovie, et ne regardent aucun sacri- 


fice 
Ju in 
t'on 


pour la possession de cette 
ariante ligne de communica- 


, 


Cependant autour d’Ivangorod 


les Russes font meï'leure 


nanse ét infligent aux troupes au- 


tricl 


iennes de rudes revers; les li- 


gnes russes entre la Bug er la Vis- 


tule, 


-harcelées par les troupes de 


conte- . 


Von Mackenzen, dimaurent tou- 
jours intactes et retarderont pro- 


ont! 

Lan 
L 

ral 


ement la prise de Varsovie par 
Lacrgique résistants 
es troupes russes son£ d'un mo- 


excellent, en démit de la tour- 


nure défavorable qui saitvehe à 
leurs armes: elles manquent de 
munitions suffisantes, comme d’of- 


ficiers supérieurs, 


plusieurs com- 


pagnies entières sont’laissées ai 
commandement d’un seul lieute- 


nan 


t. Elles combattent cependant 


avec ardeur supportant tout le far- 
deau de la guerre sans recevoir” 
aucun secours des nations alliées. 

. La situation russe n’est pas en- 


core 


désespérée; laissons parler les 


événements qui vont se succèder 
rapidement au cours de cette se- 


mai 
AI 


jeu. 


ne. L’échec ou la victoire des 


és Teutons est maintenant en 
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L'Association Catholique Franco- Cafadiénn te 


Rapport du Comité Exécutif presenté au au Congrès de Lebret, Sat. 
. le 29 juillet 1915 


Au lendemain du Congrès de: 
Prince ‘Albert, le Comité Exécutif | nu à 
de L'A.C.F.C. de la Saskatchewan juin 1914, le Rév. Père Auclair, ©. couverte, défrichéeret peuplée ‘par 
inaugure à Prince Albert sous les LL. notrs -représentant officiel,-re- | eux, attira:aussi l'attention du Co- 
plus “brillantes augures, la troisiè- çut l'accueil le plus empressé, tout |mité Exécutif, Répoñdant à à l'ap- 


ame année d'existence de l’Associa- comme la présence du Rév. Père, pel de nos compatriotes d'Ontario,'k 
Ph. Funke, O.MI. délégué alle- Me Comité Exécutif souscrit une} | 
Prenant ses fonctions à cœur il mand au Congrès de Prince Al- somme modeste . il est vrai mais | 


fion. 


ke mit résolument à l'œuvre, Il bent, avait été vivement appréciée. [qui exprimait bien toute la profon-| 
voulait par un travail intense et ‘Cet échange de délégation officiel- | 
suivi, continuer l'œuvre de ses de- le cimenta encore plus étroitement çais de la Sas xetchewan. Il lança | 
vancier et conduire au port du l'union des deux groupes catholi- en même temps un mouvement de 
guceès la barque confiée à sa vigi- ques qui même en ces temps mal- souscription générale dans la Pro- 
[heureux reste possible et désirable vince auquel p'isieurs de nos cer- 
avec empresse- 
nombre de nos 

aussi dans le 


Aance. 
Si l'on jette aujourd’hui, un re- dans la poursuite du noble but de cles répondirer : 
sur le travail accompli du- sauvegarder la foi, la langue et les ment: un certain 
gant l’année écoulée, plusieurs se- traditions nationales. membres entrève tt. 
ront tentés de croire que nous n 'a-| Le 29 juillet 1914, 
peut-être point réalisé idéal ques Polonais de la Saskatchewan lcriptions indiv iuelles. 
au moment de notre entrée \tinrent leur première convention à Sur la questan _æ 
fonccions. mais il est un fait)Régina. Notre Directeur- général française le 


garä 


Vois 
rèvé 
bn 


la langue : 


Ca eut eti- 


Au Congrès des Allemands, te- coupable 4 & vouigir pareil Vidiomo | L 
à Humboldt, les'23, 24 et 25 | de ses pères dans’ une- “contrée dé- 


de sympathie &e l'élément fran-| 


les catholi- 'mouv ement par âe généreuses sous | 
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Diplôme à l'Exposition Provinciale 1855. 
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Médaille d'Or à l'Exposition !” 
Provinciale 1901 
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Venez me voir à mOn bureau, 
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2584, ue du Portage du, À BOYER 
WINNIPEG, MAN, Propriétalre 
E x ———— Re 
De Consultations de 8 à 5 pm. TE 
A 6 Visite à Yhépital de St Boniface tous d. E. FO RTIN 
À 7 les matins. ARCHITE CTE 
de —— 
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ux 
CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, .- 


Dr. H. TOUCHETTE 
| DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a&.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
À tonte heure du soir. 


SASKATCHEWAN 


coran que ces esnfrances 10ondées .S8 fit un devoir de sv rendre reprit de a à fl 4. Dr DesRosiers } [as 
gur vous avec tant d'emprexement comme représentant officiel de nntre Province. {irace à son nr t- | Î ATELIER DE PHOTOGRADIE Î 
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eurs possédant res dipiémez 
et vue la facilité qu'ile ont d’ab- 
tenir le même diplôme correspon- 


térienre, Ta réagi contre L'anathie. 
d'un tran grand nombre de mem-" -ntiment patriotique 
Pres qui négligent leur devoir en- ‘ronevoir dans tonte | 


rité chrétienne #5 les pius nobles : 
Ps, était de 
ja inesure de 


{ 


vers l'Association : par de nom- |* se forces au soutien des familles Aant en Saskatchewan, en suivant 
breuses crenlaires, Îl a réitéré see ‘lus spécialement éprouvées. TL quelque tempe les cours d'Ecole 
anpels pi “htenir aime de vie anea à cet effet ne lettre cireu- Normale, 1 n'y avait pas lien de 
fie ia art des Cercles, T1 s'est ef- aire. nriant Mosseurs les Prési. faire une loi spéciale. Ces institu- 
gare deu de resvrer jes lien ns mis ei Secrétaires des cercles fours n’ont qu'à suivre Ja rou-! 
qi hote nos anir aux Saciétés HTRUIX de travailler de concert {ine ordinaire pour obtenir le di- 
Rre de in Province. Livre Messieurs Tes enrés et les jlämna de première  elassn-prori. | 
Via durs ee arte lines le. tortés municipales. de #enqné- 2ojre, 
travar di Couvre Eeutif de cire bosains des familles de leurs ; Nous avons ren des cormmmmuni- 
Péociion durent Finnée qi nembres. partis en gnerre, ct À V'eations d’instifutrices de la Pro- 


socaurs dans la mieaure de 
enfin de convo- 


- _ . ._ MATSL MER 
vient ee rempiner, Si os fravanx T1 


gont jen nommbrenx. 1 convient du : 
le à re a 
anoins d'en enater l’hnportamee ; mer à rette intention une asser- 


@t nous regrettons que le manque, blée de leur cercle et de faire rap- 
port au Comité Exécutif des délit. : 
bérations adoptées, 


! vince de Québec dégrant établir 
S'eure ressourees. 
ivons donné lons les renseiunçenents 
snécérenires. nous conformant ain- 
si an veu suivant An Congrès de 


n . ‘Prince Mlbert: 
De cette manière. nons amissions 


A'ydorable de ressources financiè-, 
Î 
, “Ce Congrès émet le vœu que le 
de cancort avre le Fonds Patri 45 n ‘ INC Ue 
| 
le 


rés dés nntre entrée en fonctions 
Done ait rivé à Fimpuissance pour : 
Poxéoution de très utiles projets, 
Repa&ans ensemble. messieurs. 
fans intérêt de tons et ponr notre anistion dans la Province e Ù 
Jyopre satisfaction, les mesures et ‘nait en aide anx famnil Îles des ré, ‘de la Saskatchewan des institutrices 
notions diverses. adoptées an cours TVistes français, Kons Ti avons bilingues dûment qualifiées, afin 


vernis les quelanes cas sonmis pa : + 
Fes 20 séances du comité Exécu- inos cercl bar 1 ns ane les demandes toujours crois- 
kif. tenues pendant l'année. Inos cercles, et avons rendu ainsi 


ien maintes instances d’anpréciahios 
services à plusieurs familles de 
inos membres partis en guerre. 


{Nous avons l'hanneur, messieurs 
l'Association et de manifester au ide compter eur les champs de ba- 


dehors dans les divers centres \&.;1je 4” Europe. deux membres du 
français de l'Amérique, la profon- | jComité Général de l’Asenciation. 
de vitalité des centres franco-ca- | fee personnes de M. Valihé FT. 
madiens de la Saskatchewan. T1! Kugener. vice-président de l'Assa. 
ma pas failli au devoir d'apporter jeiation. aumonier militaire, du 
en toute cireonstnce aux grandes Ir. P.J. Tibert, F.MT.. un des di- 
fAsrociations catholiques dont la rot #enrs de l'Association: en ontre 
nôtre est la sœur et l’'émule, Pappüi | ienalons M. l'abbé I. B. Jullion, 


moral qu’elles méritaient. [résident du cercle de St- Iinolte 


res 5 bureau de direction de l’Agsocia- 
ques National. déjà en preine oT- 


tion s'efforce durant l’année pro- 
tri ; ; ! 
‘, “haine d'amener dans la Province 


Î 
E 
re 


. | (A suivre en 3ème page 
Le Comité Exécutif a toujours 


raisi avec joie l’occasion de répan- 
dre au join le rayonnement de; 


 CAASSRA ES 7 PU USEU SUN 


.en notre Province. et nous leur n-! 


de Ja 17e rue Ouest 
Tel. 715 le soir 685 


+ EN 


Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


fMCOSE AW, Saskatchewan 
GRAVELBOURU, Sask. 


BUREAUX 
Prince-Albert 


Aveaue Centra 


À vendre une boutique de cor- 
donnier valant $1200 


[pour $600—-$300 comptant 
i Une boutique de cordonnier, compre- 
nant une machine “Champion” 16 pieds 
ha longueur, pouvant faire chaussures 
neuves, réparations et piquage d’em- 
peigne, peut employer 6 hommes; une 
machine À coudre “Singer”pour cor- 
donnier et tout l'outillage de cordon- 
uerle nécessaire, tout en parfait or- 
dre ef presque neuf. Aussi un mobilier 
de maison complet. S'adresser à M. J. 
tenand, 31 rue de la Rivière Ouest, 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, Sask. 


—— 


Gradué de l'Université Laval de Quéves 


Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateaux, c’est notre 
fomeuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cooks Pride 
Vous verrez que chaque sac donne beau- 
coup plus de pain et de biscuits, bien 


Demande d'instituteur 


Téléphone 337 Casier Postal 515 


A. E. Philion 


| Avocat et Notaire 
Bureau: Chambre 11 Knox Block 


ON demande un instituteur ou 
institutrice catholique pouvant en- 
seigner l'anglais et le français, de- 


BANQUE d’HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISÉ. …S4,000,000 
CAPITAL PAYÉ........84000.000 
FOND DE RÉSERVE....83,700,000 


Bureau Principal, - MONTRÉAL, 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE—Intérêt au taux de 3 pour centeg 
par an accordé sur dépots d'épargne. 


vant commencer Ie ler sptembre 
prochain. Salaire 865.00 par mois 
S’adresser à Raymond Courteau, 
Secrétaire trésorier, Marseillaise, S. 
D. 3327, ARBORTIELD, Sask. 


Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sasi. 


blanes, d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on 80 rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN -MILLING Co. 


Tec. 242. - Casrer PosraAz 238... 188 AUE D. 
J. H HALLAM 


LINDSAY & MUDIE 
AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


+++4+4 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, - - Sask, 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NÔTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


L Ter. 727 


Voustrouverez ici une éducation 8oi- - Casier Postal 732 | 
gnée, un cours d’études. complet, . une. ; 
parfaite discipline, et un milieu idéal.’ 
“Le cours d'études comprend le cours - 
. complet adopté parle. gouvernement” 
dela Saskatchewan, de Plus: 


POUR FUNÉRAILLES : 


| ‘Séhriner 4 &Co. | 


EMET des “Lettres de erédit Cireulaires” 
payables dans toutes les parties du monde ; 


ACHÈTE traites, ou argent et billet de banques des pays 
étrangers ; et VEND des chèques eur les principales villes du 
monde. 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciydesdale Bank, Ltd., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d’ Escompte. 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d’'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 


pour les voyageurs, 


Dès ses premières séances le Co-{\1,. A. Morin. de Wauchope 
xnité Exécutif resserra les liens de plnsieurs autres de différente ge 
Fraternelle amitié qui doivent nous | ces. L'Association  s’estime heu- 
unir avec les sociétés sœurs de la |reuse et fière de se voir si noble 
province, spécialement l'Associa: |inent représentée dans l’héroïque 
tion du’ Votksverein allemand, et combat où se décident les destinées 
FAssociation des Polonais. Notre |de la T France, de l’Anpileterre et du 


Le trançais est enseigné 1l 
dans toutes les :claéses. .:: ‘Entrepreneurs de 
Leçons de musique, de peinture, de U 
dessin, de travaux à l’aiguille, de dec. | Pompes | Fünêbres .. 
tÿlogräphie et'de Sténographie.” ‘ É : 


: Abuiance” privée 


Pour,les. conditions et autres ren-. 
seignements ‘s'adresser à 1 a 


: Rév.. MERE: SUPÉRIEURE 


a 


gra Bureau:ot: Chambre, Ardènte : 3 ! N ' 


Directeur-général s’est mis en cela- monde. EE RE E Ra ERP = _ à 
Pa . . , is. . , , . € RS ne. 4, "KR 2e Ave A ce É. 
Sion avec les représentants officiels| ‘Une autre guerfe  déchaïnéo Succursale PRINCE-ÂLBERT, Sask. . lUne jument Rte 4. 4'ans, 1000 ru à 
de ces deux sociétés, et est allé re- |cette fois dans notre propre pays, .J. E. ARPIN, Gérant lbs. | Éterapée Neue, ‘hanche, gau- 

présenter lui-mêine notre Associa- par un gouvernement seclaire. con- - ne: che —ARTEUR L'HEUREUX, ° , 
Ron à leurs Congrès annu:ls, te toute une race paisible et fière Énnnmemenmmmnnainennnnenenestest D bd Se ke. | | 

. Lu M nd. ” ++tt#t+. De en. as 

L'ERSRET . : + Dre mue …., RÉEL Le Lg . 


Catholique 


Association. 
. . Fran co-Canndienne 


sir cl tombe fréichément ouverte 


du plus & cd défsheeur de nos quer les actes du Comité Exécutif 
droits dans l'Ouest, les témoignages et à lui jeter même les accusations 


unanimes de profonds regrets de | d'inactivité 


. conçus sd L intérêt de l'Asie et 
tion. Si tous les. Cercles s'étaient | 


’]émpress és de solder deurs. ea 


, & Parfois Von est porté à eriti- 


: et d’impuissance, 


j'isociation. Réuni er séance spé- nous répondrons par les faits que 


are le Comité. Exécutif, rédigea | nous venons 
u tétégramme de sympathie et de la négligence 


i.2 condoléance à S. G. Mer Bé- 


van, et choisit le R. P. A. F. Au- fire de plus et de 


ciair. O.M.T. comme son représen- 


d'exposer. En face de 

e de tant de nos cer- 
que pouvions-nous 

mieux ? 

Si les décisions et les délihéra- 


cles locaux, 


tant officiel aux funérailles sn- |}; diverses du Comité ont eu 


ennelle à St Boniface. 


Durant Pexercice 1914-1915, le |}, esque point d'é 


mité Exécutif adopta plusieurs 
aures de discipline. interne, qui 
a ent pour but de stimuler la vic 
49 Association. 


Die aa pronière séance, de 18 


niet 1914, le Comité Fxécentif, 
Surier d'une lourde succession. ! 


eactate avec regret l'état déplora- | 
is dos finances qui continneront 
a nie À paralvser l’exécu- 


ii à = projets. Pasrant à lé. 


HE 


présenté au Concrès de, 


EE 


‘lotin” 


i- rapport financier de FAs- 


peu de retentissement et n’eurent 
cho dans Ta pres- 
se, ne sommes-nous point en droit 
d'en rejeter la faute sur le manque 
dun organe officiel? Mais d’un 
autre côté, la publication du “Bul- 
même frimestriel exigeait 
trop de déboursés pour nos faibles 
ressources, nous dûmes forcément 
la suspendre: alors, l'heure ne se- 
jrait-clle point venue d’accepler le 
Patriote de l'Ouest, que la plupart 
dn nos momlres rocaivent, comine ! 
ane officinl de l'Association. 
de s'éviter ainsi un à: 


re gti 


menti de tra. 


te Aïhert. 1 disenie Jongue- 
se moillenrs movens à pren- 

er poreevoir les arréraors des 

ns, Un svefème de comp: 
ciniforme, simple et cam- 

ae nié of mis à exécution. ; 

De tt adende nne foniile ran-’ 
Dregen du trésorier loral 

sant inedvifes sons ‘fivarens : 
poutres les informations : 


+ 
os gt 


chaono corele, 


les cercles da T'Acsn- 
avee une cirentaire expli-; 
iessunt chacun des coreles 
mir son dovoir visä-vis de, 
ficaciaton, en remettant an plus. 
e,. des cotisations de 

sat membre an Tréorier-(Gé- 


re 
porn, 


Leu TD p. 


rontater que Paccueil réservé à 
a: Fonillosrapports et À la circu- 
ire dun Trésorior-Général fat loin 
d'éir. satisfaisant, Des #8 ecreles 
anxanalles elles furent adressées 
quinze soulement firent parvenir 
ue reponse: çe sont 
4 Alerville. de Bellevue . de RBelle- 
. de Cantal. de Dallard. de 
Tant, de Lebret. de North Bat- 
Hefont. de Prince  Alhert . de: 
Qu'appelle. de Sedler, de Shell 
River, de SETTubert. de StTouis 
€ de Willow Bunch. 


Devant cette apathie quasi géné-; 
rie. ant n'offrait plus d’équiva- 
que, ie Comité Exécutif revint à; 
la charse, dans une autre cireulai- 
re, qui disait entr'autres choses: 

FNous croyons que maintenant ; 
le travail le plus utile et le plus. 
treent qui s'impose. c’est de for-| 
Üfier la vie même de TAssocialian 
dans son rayonnement purement | 
Joen], 


oaril. 


Paralion de démafhstrations 


qui ne peuvent être que périodi- 
ques af transitoires. 

“C'est pourquoi nous nous per- 
mettons de faire un appel pres- 
sant à tons les directeurs et digni- 
taires des groupes lacaux de stimu- 
Tor sans ccsse Îla vie et l'intérêt de 
Jours carcles par-les nombreux 
Movens que leur suggèrent leur 
le ct leur talent ingénieux. 

“TI y a tant de questions locales 
“ni peuvent intéresser un groupe ! 
Que l'on se réunisse souvent pour 
Mes eauseries- toutes familières et 
J'on sera étonné de la “quantité de 
projets intéressants et utiles que. 
Ton pourra mettre à l'exécution 
‘Mans l'intérêt de tous et de chaenn 
© est 1à que l’on sentirn-vraiment 
la puissance et la force de PAsso- 
“Giation pour créer de nouvellès ini- 


fiativer on rémédier à des griefs. 


“que l'on eût cru aatrèment, insu 
“Mmontables.”. : 

Ta modicité ‘de nos | roisoiréss 
nous força d'abandonner une ‘fou: 


le de projets intéressants et utiles, .vi 


a crie financière of économique |! 


gone 


: 
Dieneut Ge 


Los, 


æ conrormmant rhantmn des: 


j 

là 

iles rapports ont été en lf 
à } 


Nous avons en de regret de 
t 
Li 


les coreles | 


plus encare-que dans la pré: | 
géné- | 
Tales qui ant bien leur ntilité mais | 


et de dépenses trop onéreu- 


T 
ANT 
Varia 


zpg? 


Nens adinettons 31 oct vrai, cti 
mous le romprenons bien aussi, que :! 


nats fraversans on ce mement 
eat tufiunry ser lo bon fanction- 2 
l'Acenciation et rendre | 
Hfficie Ta porreption des cofisa-: 
La Aureitf dos temps entre 
coriainement, comme farteur 
portant, dans Je marasme de noi | 
finances, Mais il ne faut point ro- 
iofop dont sur les 
eières que nous anbissons en notre 


im- 


Proviner, Ce que des ecreles, moins 
bien partagés que d'autres, ont 
fait avec autant d'ernpressement 


que de dévouement en répondant 
à nos appels, pourquoi d’autres 
coreles mieux organisés et plus ri-! 
ches ne Fontile point fait/IPour- l 
quoi aeceuillir nos lettres et nas 
çappels de ce mystéreux silence? 
iT n'en eut rien coûté de nous 
Leommuniquer an moins leurs em- 
:barras, 

Voilà la gène où se trouve main- 
lfenant le Comité Exécutif. et qui 
lé touffe graduellement la vie de 
il Association, Nous ne voulons pas 
perdre confiance cependant. car 
nous espérons .que de la connais- 
sance de ce triste état de choses 
surgira un mouvement de toutes 
Mes hannes volontés qui viendra 


! 
l 
l 
i 
|: 
| 
j 
L 
| 


4 


jimprimer une vie nouvelle àl’As- 


linciation. ot l'aider efficacement 


à remplir a mission que ses fon- 


laateurs Int ant dévolue. e’est-à- 
dire grouper. protéger. unir les 


ITranea-Canadiens pour la défense 


dc leurs droits. | 
LE COMITE EXECUTIF 
i « 


La pensée des : 
anglicisateurs 


Voici la conclusion d'un article 
de M. Ienri Bourassa sur “Ven- 
scignement bilingue dans la Sas- 
| katchewan.? 

Sans doute, jusqu ici, les gouver- 
inants des provinces de l'Ouest, «ans 
accorder aux Canadiens la pléni- 
tude de leurs droits historiques et 
constitutionnels, ont. fait une légè- 
re distinction entre eux et les im- 
migrants étrangers. Ils n ‘ont pas 
encore réduit tous es droits à la 
seule mesure de force brutale que 
sugaérait bénévolement un an- 
cien ministre du cabinet Laurier, 
pour justifier l'abolition de la lan- 
gue française comme langue offi- |, 
cielle de l'Alberta et de la Saskat- | 
chewan: 

Mais des incidents comme ceux 
qui viennent.de se produire à Ed- 
monton età Régina. devraient suf- 


, fire à ouvrir les yeux de tous les 


Canadiéns-français que : “n’aveu- 
glent: ni Vesprit.de parti ni le ser- 
grépagonnt des. cs 


0 où 
“ 


Île pour duélques-uns « qui, -présumant def 


difficultés finan-! 


ottailies 


LE PATRIOTE DE L OUEST JEUDI 29 JUILLET 1915 


pr - 


Évangile 


Res 


Le dixième Dimianche après |: 


la Pentecôte 
-S.-Luc, XVIIL.' . : 
EN cé 6 tehBeles Jésus dit cette paräbo- 


leur propre justice, mettaient léur con-, 
fiance en ‘eux-mêmes et méprisaient les 
autrés’: Deux. hômmes ‘’montêrent au 
Temple -pour;prier: l'un était Phari- 
sien, et l’autre‘Publicain. Le Phari: |. 


sien; se-tenant debout, : priait ainsi en! 


lui-même : -Mon Dieu, : :Jje vous rends 
|grâces de-ce-que'je ne suis pas comme 
le reste des hommes qui sont voleurs, 
iiqustes, adultèrès, ni même tel que eè 
Publicain. Je jeûne deux fois par se. 
maine; je donne la. dîime de tout ce 
qne je possède. Le Publicain, au con- 
traire,’ se tenant éloigné, n’osait pas 
méine lever es yeux au ciel. mais se 
frappait la”poitrine en disant: Mon 
Dieu, ayez pitié de moi, qui suis un pé- 
cheur. Je’ vous déciare que celui-ci 
s’en retourna chez Jui justifié, ec non 
pas l'autre; car quiconque. s'élève sera. 
abaissé. et quiconque s’abaisse sera 
élevé. 


vendues aux influences anglicisa- 
trices. Les menaces proférées con- 
{re les Canadiens d’origine étran- 
gère visent nos compatriotes au. | 
tant que les Allemands et les Ru- 
thènes. Dans l'Ontario, je l'ai dé-! 
montré, l’enseignement et l’usage 
de lallemand à l’école sont plus to- 
lérés par l'Etat que l’usage et l’en- 
seignement du français. (1) Dans 
le Manitoba. partisans et adversai- 
res du système bilinoue ne font! 
aucune distinction entre le fran- 
eais ct los langues étrangères. 

Que les lihéraux de l’école de la! 
Free Press lriomphent au Mani-: 


tola. que les conservateurs diri- 
ets par M. Âfchener dans l'A: 
berta et par M. Wifoughhy dans, 
L 


‘a en ckatehoewan fassent prévaloir. 


onrs cpénions, et ja lutte pour la 
SAIT ation du francais sera auresi 
grandes pro- 
sapienies fe POueet ereie 
CAT dans POrt 

Frai 


GE los irnis 
ario, 

ce qu'avait bien enmpris 
re ss pate 
Lange: 


nt RAT lui Ur 
Monseiencur ñ: ap. 
santa le mme 7ûl nstoliqn 

NE mème zèle apnstolique 


LIRE 


» méme patriotisme éclairé, à pro” 
técor les droits naturek de ses 


polnnaïanx, 
allemandes qu'il mit 


ruthènes au 
à défendre 


as drait< constitutionnels de ses! 


vationanx. Ti était profondément: ; 
imhu de la vérité de cet axiôme « 
que l'un des représentants des A- 
adiens, M, Landry, opposait en, 
ISQN aux  premiôres fontatives | 
d'anglicisations Une injustice à un 
seul est une menace à tous? 


% *% % 


Tes anglicisatours de FOuet 
ne désarmeront pas tant qu'ils 
n'auront pas été matés, Et ils «c- 
ront matt, tout l'indique, que par 
l'union de tous les groupes non- 
anglais qui n’entendent pas $e 
laisser saxoniser. Aux Hümorés que 
cette proposition pourrait cffaron- | 
cher. 1 suffit de rappeler qu'en 
ecci nous ne faisons que donner à 
la résistance À Panglicisation du; 
Canada le mot d'ordre qui rallie les 
petites nations de YEur ape dans la 
lutte contre la germanisation du 
vieux monde. Cest par ce cri de 
ralliement qu'on appelle les Ca- 
nadiens à la “onerre sainte” contre 


| 


| détestables pour nons inspirer 1 


“hors nos écoles. 


ins tone 


bertés britanniques.” “Et nuis”, 


: ajoutait-il, “n'oubliez pas que ni 
fes Danois, ni les Polonais, ni les 


|Alsagiens ne peuvent invoquer 


{pour leur langue les garanties 
{constitutionnelles qui protègent au 


Canada las droits G:: Cacadiens- 
français.” Notez bien que ces ga- 
ranties,-1l les connaissait sans que 
3e -Jüi en eusse parlé. 

S'il-ne s'agissait de la défense 
de droits graves et sacrés, ne serait- 
ce pas d’un comique intense qu’il 
fallûät:aller à Londres recueillir 
des lèvres du représentant de la 
‘itvrannie prussienne”, de la bar- 
barie teutorine”, la reconnaissance 
de notre droit à la conservation de 
la langue française, que nous «on- 

testent brutalement les trois-quarts 
des interprètes de la ‘pensée et 
des aspirations britanniques” au 
Canada? 

Après tout, Mgr Latulippe n’a 
pas tort de les appeler. “nos Bo- 
ches”. Sa Grandeur n’a pas même 
hésité à comparer les uns et les 
autres-—Borhes de Prusse et Bo- 
ches d'Ontario—aux esprits infer- 
naux. Si l’on songe à la suprême 
injustice de leurs procédés, à 
tout le mal qui réaulterait de leur | 
triomphe, da comparaisan mins 
poussée jusque-là, ne parait pas 
execssive. Tn tout cas, les nôtres” 
—Boches ou diables— sont assez | 


détermination de ne défi 
le jour où not - 


iIner que 
s purons “houtés 
- mnme les bons 
mars de France av se reposeront 
que le jonr où is anront houté le< 
Feutons hors les Gaules, C'est ain- 


que nos anvètres conununs en | 
ls Spraral sage © = l 
u-épont, nanp Je m'ue grand “en | 
Pt huh ave les rien r< ai 
Psgue dre, dionne anoôtros dos 
e 4 ‘ Î 
anrrenux dé PXeadie al des prose: 
r'rrts ITS au voris do Franco, : 
Cora et tel pra le 


y — 


1 Rév. Fêère Éomond 


Fhiriet, O. M. E : 


La Conoréoalion des Oblats de. 
Varie Tinmaculiée compte, un peu | 
les payes du monde. es | 
nrédicatours apostoliques très es-| 
timés dont la parole puissante é-; 
claire ct remue profondément les | 


mr: elle possède aussi un certain | 


nombre d'écrivains modesles qui 
prolongent par l'écrit l’apostolat de 
Ja parole, et dont les œuvres nh- 
tiennent par leur seul mérite dé 


ensée ei de style un rang distingué 


OM.T. qui dirigeait la semaine 
dernière les exercices de la retraite 
ccelésiastique des Oblats à Puck 
Take appartient à cette duble ca- 
tégorie. TI est à la fois un orateur 
sacré fort sympathique et un éeri- 
vain remarquable, auteur déjà 
d'une série de 24 volumes. parmi 
lesquels titons: Paroles du soir (4 
vol.) conférences pour jeunes gens 
traduites en italien: Ze Gas, con- 
sidérations sur la mort et le purga- 
tare: Loi d'Exil, nouvelle d’un 
passionnant intérêt. ete. Nous es- 
pérons donner prochainement la- 


la ‘ivrannie {entonne” en Europe. 
Ta. {vrannie saxonne n’est pas 
pluë justifiable au Canada que la 
tyrannie teutonne en Europe. La 
résistance à l’une est aussi légiti- 
me que la résistance à l’autre. 


vantage à nos lecteurs de pouvoir 
lier plus intime connaissance avec 
ilanteur. | 

Depuis plus de vingt ans, en 
outre, 5l dissémine avec fruits de |, 
salut la parole de l'évangile parmi 


- Plus la pensée des anglicisateurs |: 
se dévoile et s'accentue au Cana- 


da. plus l'analogie des sitnations : 


s'affirme. 

En lisant l’article de la Free 
Press que je viens de citer, et un 
autre du même journal, en date 
du 16 juin, dirigé contre les insti- 
tuteurs ukraniens du Manitoba et 
leurs défenseurs, je croyais enten- 
dre, traduits dans un langage plus 
ssossiers, Îles arguments que me 
préeentait, l'an dernier, le Prince 
Tichnowsky, ‘ambassadeur d’Aîle- 
magne à Londres, pour expliquer 
la politique de son gouvernement 
à l’égard'des Danoïis,des Polonais et 
|des Alsaciens. Je dois À lu st'icte 
vérité de dire que le diplomate al- 
lemand exposait sa thèse avec in- 
finiment plus de largeur d” esprit 
et benucaup moins de morane 
brutale que nos” “champions des 


_{) “La. Tengue française au 
Canada, ? 2Re. 6... 


les auditoires les plus variés de 
France, spécialement d’abord en 
Lorraine où-ses labeurs apostoli- 
Iques. très appréciés, notamment de 
Mer l’évêque de Verdun, lui valu- 
rent le titre de Chanoine de la ca- 
thédrale: puis à Paris, où est ac- 
tuellement fixée sa résidence et où 
il fut le dernier chapelain Oblat |° 
de la grande basilique du Vœu 
National du Sacré-Cœur à Mont- 
martre. | 
Cette. œuvre du Sacré-Cœur de |* 
Montmartre que l’on a dénommée 
si justement “l’œil.et le.cœur de la 
France” fut en effet confiée dès la 
première heure aux Oblats. de Ma- 
rie Immaculée par S. E. le.cardi- 
nal Guibert, qui s'honorait: d'être 


Vun. des fils de cette Congrégation. : 
religieuse, et les Oblats eurent la 
garde’ ‘du sanctuaire national: jus- |: 
qu'à ; Jheure tragique de l’e expul- |: 
sion des Communautés religieuses |. . 
Ju soi dre içais, si odieusement. dé: | 


Arr A 


parmi les meilleurs productions |‘ 
littéraires. 
Le Rév. Père Edmond Thiriet:}** 


pus 


gile et de la dévotion au 1 Sare= 
Cœur. 

Le Rév. Père Thiriet, qui. visité 
PAmérique pour la première fois, 
a d’abord prêché la retraite des 
Oblats du Texas à San Antonio. 

De Duck Lake il se rendra à Ed- 
monton pour prêcher là retraïte. 
ls Frères et une seconde retraits. 
: Pères puis il prêchera à S£ 


crétée par le gouvernement sectairé 
qui est tout heureux d'accepter au: 
jourd’hui. les services de ces mêmes 
religieux sous ‘les drapeaux ou en 
mission à Vétranger. 


Les Oblats à à eux seuls comptent 
un. nombre d'au moins 160 dans 
l'armée active, comme aumôniers 
brancardiers, infirmiers ou soldats 
dans les tranchées, nous dit le Rév. 
Père Thiriet qui est bien situé: pour 
lé savoir, car le Rév. Père est aussi 
un journaliste et il dirige à Paris 
une revue très estimée, La Bonne 
Nouvelle qui le met en relation 
avec la plupart de ses frères sous 
les armes, tout en poursuivant de- 
puis huit ans le noble but de dif- 
fuser la bonne nouvelle de l’Evan- 


Las. 


Boniface, la retraite des Oblais du. 
Manitoba, et celle des- prêtres sécu- 
Îliers du diocèse d'Edmonton, & 
St Albert. Ces divers travaux s& 
prolongeront jusqu’à la fin d’aoû£ 
et le Rév. Père compte retourner 

en France vers la première semai- 

[ne de septembre. 

Cordiale bienvenue à notre très 

distingué visiteur. 


TT 
Bibliothèque Canadienne 
Aprel aux Franco Canadiens de l'Ouest 


MAGNIFIQUE CHOIX D'OUVRAGES CANADIENS 


pour 


BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES 
BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES 
BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES 
BIBLIOTHEQUES DE CERCLES 
BIRLIOTHEQUES PRIVEES 


de ces Livres Canadiens: 

offerts à des prix extrêmement réduits: 

DE 20 CENTS À $1.00 LE VOLUME 
ROMANS CANADIENE 


L'oublié” par Laure Conan eue . 
‘Une de perdue, deux de trouvées”, par 

G. de Boucherville. .81 08 franco 81.15 
r Pat rice La combe. Êfe. franco 25e. 


t 
ra 


++ 
‘La terre paternelle”, 


pa 
‘L'enfant perdu et retrouvé ou l’ierre Cholet”. . par 
L-B. Proulx....2€c. franco 25e. 
‘La Jongleu se”. par FR. Cssgrain....... .20e, franco 25e. 
“Divers”, par P. À. de Gaspé É..... .......38e. franco 49e. 
‘Contes populaires". par P aul S fevens,..... 2Gc. franco 25e 


“Légendes de mon pays”, par J. €. Taché....20c. franco 25c 
‘Les Pionniers Canadiens, “par H.R. Casgrai ain. 20c. franco 25c 
“Nouvelles et Récits”, par À. Gagnon......35c. franco 10. 
“Légendes du Nord-Oust”, par l' abbé G. Dugas. 
... B0c. franco 60c. 
‘Albert ou l' Orphelin Catholique”, par À. Thomas 
enursussse 60c. franco 70Üc. 


‘Le Manoir Mystérieux”, par F: Houde. ...50c. francoo 6Qc. 
HISTOIRE 


“Une Paroisse Canadienne au XVIIe Siècle”, par 

H. R. Casgrain........... .20c. franco 25c. 

“Récits d'Histoire Canadienne”, par 
E. Z. Massicotte. .… .20c. franco 25e. 

"Histoire populaire du Canada”, par 
Hubert Larue..........50c. franco 60e. 
Cartier et son temps”, par À. D. DeCelles. .75c. franco 85e. 
Lafontaine et son temps", par A. D. DeCelles 75c. franco 85e 


VOYAGES ET GEOGRAPHIE 


“Aux Vieux Pays”, par l'abbé Cimon. :...60c. franco 70e. 
“Récits de Voyages, en Floride, au Labrador, sur le fleuve 
St. Laurent“, par M. Gregory. .......60c. franco 70e. 


LITTERATURE CANADIENNE EN GENERAL ! 


“Propos rustiques”, par Camille Roy......20c. franco 25e. 
‘‘Jean Rivard le Défricheur”, par À. Gérin-Lajoie 


35c. franco 40c. 

“En Garde” par E. Blanchard ....35c. franco 40e. 
‘Jean Rivard l'Economiste”, par A. Gérin-Lajoie. . 

35c. franco 402 


par. 


$1.00 franco $1.15 


rives sms sms ss 


RE 


LE] 


‘Noëls Arciens de la Nouvelle France”, 


E. Myrand... 


“Une Excursvin à l'Ile aux Coudres”’, par 


H. KR. Casgrain.. cu. 20e. franco 250. 
“Terres et Peuples du Canada”, par E. Miller. 59c. franco 60e 
“Histoire populaire de Montréal”, par 
Leblond de Brumath. ...... .$1.00 ‘franco $1.15 
“Les Etats-Unis” par A. D. DeCelles. ...$1.00 franco $1.15 
“Les Anciens Canadiens”, par Ph. A. de Gaspé. 
duccesesesmeesneeseerenese .00 franco $1.15 


BI OGRAPRIE 


“Mgr Laval et Mgr Plessis”, par Mer H. Têtu .20c. franco 25e. 
“Mère Marie-Rose”,...................20c. franco 25e 
“Octave Crémazie”, par H. R. Casgrain... .35c. franco 4fe. 
‘Prêtres et. Religieux au Canada”, par 
l'abbé E. J. Auclair... .. 35e. franco AQc. 
‘Bibliographies et Portraits d’Ecrivains Canadiens” 
35c. franco 40e. 
“Mgr Bourget et Mer Taché” , par H. R. Casgrain | 
. 85e. franco 40e. 
“A Gerin-Lajoie, d’ après ses mémoires”, par 


.H R Casgrain. .… ‘85e. franco 40e. 


Nous nous. ‘enéageôns. aussi à renseigner tous ceux qui Je 
désirent sur tous les. ouvrages.des Auteurs Canadiens-Français.. 
8. -Envoyez votre commande immédiatement _ou venez - 


are _ChsEd. PARROT, 


LIBRARIES ic eote 
. Pine Albert Sub, | 
a. 


UT se. Dre 


Chronique 
Locale 


_Les Franco-Canadiens du Cer- 
<le local de Prince Albert sont 
instamment priés de ne pas oublier 
Ja séance régulière du cercle, qui 
aura lieu. à la Salle Paroiasiale 
Jundi prochain, ie ? août. Que lon 
s'y rende en nombre! Des mesures 


très importantes seront discutées; | 


:a Convention de Lebret fera l'ob- Jirouvait au Mans, son pays natal. | 


jer principal des délibérations. 

—Dimanche prochain. le ler 
un changement important 
des imes- 


Août. 
s'effectuera dans l'heure 
ses à la Cathédrale 41 
ue maintenant, nous 
plus que deux mess 
che:une hate 1 
la grand niesse 


à 10.50 heures. 


Retour du Rév. Père 


Grandin, O.M.I. 


Nous sommes heureux de saluer 
le retour de France du Rév. Père 
H. Grandin; O. M. TI. vicaire des 


Missions de l'Alberta et de la 
Saskatchewan. ° 
Le Rév. Père s'était rendu en 


France l'an dernier pour prendre 
part au Congrès Eucharistiue de 
Lourdes et au'Chapitre Général de 
la Congrégation des Oblats. I] se 


{lorsque la guerre éclata. Son frère 
l'abbé A, Grandin. aumonier mi- 
litaire. dût partir pour le front où 
il se distingua par une bravoure et 


Sacré- jun dévouement qui lui valurent! 
Cœur: au lieu de trois messes, com- Îla décoration de chevalier de la! 
n'aurons [Légion d'Honneur de la part du 
. par diman- général Joffre. A Ja prière instan- 
messe à S heures etlte de Mor l'évêque du Mans et 


avec L'autorisation du T. R. P. Sn- 


A1. 1. P. Daonst est parti mer- | PÉ rieur Général des Oblats, le Rév. 


man pour 


ere 


la Convention | Père Grandin, consentit à rempla- 


es Franco-Canadiens de Lebret: il [Cr son frère à l'aumonerie militai- 
Li = € € 


ira reprenter Je cercle local de 
Prince Albert. C'est avec regret! 
que nous apprenons que M. JE. 
Morrer. président général de l'As- 
cociation, se voit obligé pour des 
raisons d'empêchements majeurs. 
de rester à Prince Albert: sa pré 
ence à Lebret eut ét d'un grand 
pour promouvoir les in-: 
“is de l'Association toute entière. 

L'élément francais de Prince 
Aïbert sera néanmoins représenté 
à la Convention de Lebret par îe 
R. P. A. F. Auclair. O. M. T di. 
recteur-cénéral de l'Assaciarion et 
MT. P. Daoust assistant rrésarier. l 

Ta retraite des Dames de. 
Ste Anne prêchée par le R. P. 
EaaAlph, Nolin. O.M.T. la semai- 
ne dernière. remporta nn vif suc- 
cès, Une assistance assez nombreu- ; 
se suivit avec piété les divers ex- 
ercices du triduum. Puissent Îles 
divins enseignemenis et les cun- 
seile pratiques, tombés de Ja hou- 
æhe de lélnquent et dévoué prédi- 
cateur, apporter un renouveau de 
vie surnaturelle au sein de nos fa- 
milles canadiennes-francaises et les 
aider à remplir fidèlement les de- 
voirs qui leur encomhent! 

DM. Wilfrid Gr Hilaire. en 
emnpagnie de M. Ladonserir. de 
Lomrémy, est part pour une tour- 


Secturs 


née de vacances à Boilevue, à Ron- 

ne Môsdune, ei à d'autres endroits 

dou ci, RES IE 
—Ta Banque 4 TMochelaga. par 


'eptrenisé de son dévoué oérant 
JE. Arpin a généreusement 
offert à ja Sacitté 4 Agriculture 
de Prin:& Albert. une su, iihe con 
pe d'argent d'une valeur de #100 
ui sera mise en cororétit on pm 
les cultivateurs du district. qui 
présenteront les plus beaux exhi- 
bits à l'exposition de Prince Al 
Vert. tenue les 10.11, et 12 août 
prochain. ‘ 


Retraite des Oblats 
à Duck Lake, Sask. 


Ja semaine dernière. à FEcole 
St Michel de Duck Take. 28 Oblats 
de diverses parties de la Saskat- 
chewan et de l'Alberta. ont suivi 
les exercices de la retraite annuel- 
le, prêchée par le Rév. Père Thi- 
riet, O.M.I. ancien chapelain de 
Montmartre: Ce sont les Révérends 
Pères: H. Grandin, vicaire des Mis- 
sions. Edmonton. Alta: H. Leduc, 
St Albert, Alta: H. Delmas, V. 
Gabillon, Duck Lake. Sask: J. À. 
Demers et I. Pilon. Pincher Creek. 
Alta: A. Husson. Lac la Selle, Al- 

a: E. Pascal. A. F. Auclair et J. 
MeCaffrey. Prince Albert, - Sask; 
EL. J. Danis. St Louis. Sask. L. 
Jarose. J. Leperoux, Saskatoon, 
Sask.: J. Paiïllé. McLead. Alta: L. 
Simard. St Albert. Alta: J. FE. 
Tessier et K. Mever. Strathcona. 
Alta: G. Simonin et A. Lajeunesse, 
Aldina. Sask.: P. Cozanet. Calga- 
rv. Alta: E. Lacombe. Delmas. 
Sask.: J. Poulenard. Pattleford 
Nord. Sask.: A. Waddel, Lac des 
Prairie, Sask.: W. Stulhman, AH: 
Rosenthal.  Tethbhridge. 
Bieler et Nelz. colonie St Joseph, 
Sask, .. | 

Les derniers jours de la retraite 
S. G. Mgr Pascal, honoraïit et édi- 
fiait de sa présence, ses frères en 
religion. : 


Alta; 


re de la ville où il exeréa jusqu'à 
son départ un ministère fructueux 
et onanlant anprès des jeunes sol- 
dats. 


Le rôle sauveur du clergé de 
France 


Les imoisnage- ahondent sur 
la réalité du merveilleux change- 
ment au point de vue religieux 
qui se manifeste en France demi 
la ouerre. 

Le Rér. Père Thirie nous dit 
que rien n'est plus admirable. J 
a pri lé constater de près au cours 
de <es récentes prédications à Pa- 
ris en province et notamment à 
NX. D. de Bourges où il a prêché le 
carème. La foi est devenue fervenie 
les églises se remplissent. les con- 
fssionnaux sont asrécés et dans 
les grandes églises les communions 
se distribuent par milliers. Ta veil- 
le de son dépari il a dû passer lui. 
même la nuit entiére au canfessio- 
dal. à Montmartre 

On a ermstaté d'ailleurs même 
chez les incrovants que sans la ba- 
taille de la Marne, et tous quali- 
fient cette victoire de miracle. la: 
France eut été écrasée. Les prètres 
de l'armée ant rempli Jà un rôle | 
sanveur. dont tous'les détails ne | 


-éront bien connus que plus tard. : 
6 


Chapelain royal 


Sur toui le petit coin de terre 
restée belte, entre Ypres et Dun- 
kerque. le roi et la reine de Belgi- 
que anirnent de leur présence le 
conrage de leurs héroïques soldats. 

Détail intéressant que nous te- 
nans de la bouche dn Rév. Père 
Thiriet, le rai 
Elisabeth assistent  pieusement 
tous les matins à la sainte messe 
qui est célébrée à La Panne par un 
humble religieux Oblat, le R. P. 
Bommenel, O. M. I. devenu ainsi, 
par le hasard, chapelain royal de 
Leurs Majestés le Roi et la’ Reine 
de Belgique. 


——— 


Marche des événements 


Les hostilités se montrent parti- 
culiérement actives sur le front 
italien et particulièrement dans la 
vallée de lTsonzo. Les troupes ita- 
liennes attaquent partout avec in- 
tensité les positions 
Tolrnina, assaillant les Autrichiens 
d'un déluge de fer de projectiles 
et d'abus. Ces derniers évacuent 
forcément leurs tranchées et aban- 
donnent faute de renforts suffi- 
sants des positions stratégiques m- 
portantes. | 

Goritz, maintenant complète- 
ment investie, supporte tout le choc 
des armées de Victor Emmanuel, 
et offre une résistance médiocre. 
Les Ttaliens combattent vigoureu- 
sement pour s’ernparer de la ville 
et miarcher sur Trieste. La lutte 
devient ardente sur les hauteurs de 
Tolmino. St Lucas et St Aore, eom- 
rne dans les Alpes de Carniole. 

Sur le front français les combats 
secondaires qui se poursuivent sont 
bsorbés par les grandes batailles de 
la campagne de Russie, et ne fi- 
gurent point. dahs les dépêches nf- 
ficielles. 

Dans les Dardanelles les troupes 
françaises remportent beaux 


de 


de Dobardo, 


succès contre des. Trés: ‘elles mon- 
tèrent. à J'assaut de” quatre. lignes 
de tranchées dans:la région de Ker- 
eves Dore, ‘s'en 'emparèrent à l’ar- 
me blanche, et repousserent vietori- 
eusement de mültiples contre at- 
taques. Ji ue 

En: certains “miligus "officiels 
d'Allemagie, on sert des avertis 
sements doûnés dans la nouvelle 
note américaine et l’on prédit que 
la politique des sous-marins sera 
conduite encore avec plus de sévé- 
rité. 


SAMEDI 24 JUIN 


La lutte devient extrêmement 
‘intense et meurtrière au triangle 
ide Varsovie. Les armées alleman- 
des attaquent avec une invincible 
fureur. tandis que les Russes, ren- 
forcés par l'arrivée de leurs réser- 
ves, défendent leurs positions avec 
nne indomptable énergie. Des re- 
vers considérables arrêtent la mar- 
che des Allemands en face de 
Varsovie. au secteur 4 Ivangorod. 
et dans Ja région Laublin-Cholm: 
es Rues reprennent un léger àa- 
vantage. bien qu'ils ne soient pas 
encore asurés de la victoire. 

Les Allemands avaient réussi à 
à ‘emparer de (iniewoszew à six mil- 
jies d'Ivangorod. en dépit de nom- 
brenses défenses, élevées par les 
IRusses: mais ile suhirent un terri- 
ble assaut par les forces concen- 
trées des Ruñses, qui animés d'un 
élan irrésistible. emportèrent Îles 
positions, et poursuivirent les en- 
nemis jusqu'au delà de leurs pre- 
mières lignes d'attaque. Refoulés 
en cette section, les Allemands <e 
reprennent sur les lignes Lublin- 
Cholim, qu'ils harcèlent par de con- 
tinuelles attaques. 

Cet important réseau de chemins 
de fer est défendu avec désespoir 
par les Rues. Tes Allemands, ai- 
dés des troupes autrichiennes, pu- 
rent s'avancer sur les villages de 
Piaski, Voislavitze et Grabechow, 
situé près du chemin de fer; ils 
s'ernparérent des tranchées et des 
redeoutes rnsses sur une longue é- 
tendue, Enhardis par ces succès ils 
ls'apprétaient à marcher de l'avant 
au nord de Voislavitze. afin de bri- 

‘la vaie ferrée. quand un fort 
détne héiment russe fonça sur eux 
à l'inprovicte. les reculèrent jus- 
qu'à l'intérienr des forêts vierges 
qui bordent cette région, et les sou- 


meme one eue nee nn 


mirent à une fusillade des plus 
meuririères, Des milliers d’Alle- 
mands trouvèrent une mort af- 


ifrence : les Russes s’emparèrent de 
six canons de campagne, et de 500 
prisonniers. Cependant les Alle- 


à reconquérir quelques-unes de 
leurs positions perdues. 

Ta bataille se poursuit très a- 
charnée dans cette région depuis 
dix jours,-et elle atteint aujour- 
d’hui son plus haut dégré d’inten- 
sité. Le Grand Due Nicholas livre 
un combat des plus sanguinaires 
afin de faire avorter de nouveau la 
quatrième tentative de s’emparer 
de Varsovie: il prétend que l'effort 
des Allemands touche à sa fin. à 
cause des nombreuses pertes qu’ils 
ont subies jusqu'ici. Aussi les trou- 
pes allemandes abandonnent-elles 
leurs attaques dans la direction de 
Reiwetz et ne réalisent aucun pro- 
grès; elles mandent du renfort 
des troupes qui combattent en 
Courlande, et un corps d'armée ré- 
cemment débarqué à Libau est dé- 
pêché en hâte vers le sud afin de 
fortifier l'attaque sur Varsovie. 

Plus an sud, sur la Bug, les Rus- 
jses mettent fin à l'offensive au- 
itrichienne, et se mettent eux-mê- 
mes de l’avant dans Ja région de 
Sokal. s’emparant d’une foule de 
tranchées, à peine préparées à la 
défense: ils s’avancèrent aussi sur 
Potowijitza, forcant les Autrichiens 
à céder leurs positions et à se ren- 
dre en blne. Le combat se continue 
sans tréève le long de la Narew et 
près de Razan. ° 

En France, la lutte diminue 
graduellement de vigueur; les Al- | 
lemands résistent partout aux as- 
sants répétés des troupes françaises 
ct aftendent la victoire des leurs 
en Pologne pour ‘frapper un grand 
conp;. cest ce moment, que Joffre 
attend aussi j pour les anéantir. | 


Albert et la reine jmands se refermérent et parvinrent: 


Après un | long siège ‘de plusieurs 
semaines, les Italiens s'emparent 
définitivement - de :Goritz dans la 
vallée de l’Isonzo, d’après” üne dé- 


pêche spéciale originaire de Milan. 


Les défenses turques dans lès 


Dardanelles chancellent ; “c'est l’o-l” 
pinion des. autorités ottomanes | : 


qu’elles ne résisteront pas deux se- 
maines encore aux assauts concen- 
trés des troupes anglo-françaises. 


LUNDI 26 JUILLET 


Le navire américain “Leelanaw” 
chargé de lin, consigné à la Russie, 
tombe victime d’un sons-añarin al- 
lemand au large de la côte-ouest 
d'Écosse. Cet nouvel acte de pirate- 
rie teutonne outrage au plus haut 
degré le gouvernement américain, 
surtout après la nouvelle note si 
expree envovée à l'Allemagne la 
semaine dernière. 

L'équipage put se sauver et at- 
terrir à Kirkwall, pendant que le 
navire faisait le fatal plongeon. 
L'excitation est à son comble dans 
les cercles diplomatiques de Was- 
hington où l’on interprête cette of- 
fense comme une déclaration de 
guerre. Le cabinet Wilson prépare 
déjà une autre note plus positive 
encore que les autres. Que va-t-il 
advenir? 

Le combat capital qui se dérou- 
le en Pologne démontre à l’éviden- 
ce l'extrême pouvoir de résistance 
des armées russes. Les troupes de 
Von Mackenzen, impuissantes à 
se frayer une issue sur Ja Narew, 
au nord-est de Varsovie, concentre 
leurs activités au sud-est le long de 
la rivière Bug jusqu'à la Vistule. 
L'on affirme qu'une distance de 


Demande d’Institutrice 


On demande une institutrice ca- 
tholique, possédant diplôme de 3e 
classe pour Ja Saskatchewan. et 
pouvant enseigner Je français et 
l'anglais. Salaire $60. par moïs. 
La commission paierait $40 par 
mois pour institutrice ayant diplô- 
me de 3e clase mais non de la 
Saskatchewan. 
S'adresser à 
72. DUÜBE. sec.-trés. 
District Scolaire 850 
PERIGORD, Sask. 


EXPOSITION de REGINA 


DU 26 AU 31 JUILLET ‘15 


UN BILLET SIMPLE POUR 
L'ALLER ET RETOUR 


de tous les points de la Saskatche- 
wan sur le CANADIEN NORD. 


Billets en vente du 24 au 80 juillet 
inclusivement. Limite du retour 
3 août 1915. 


) 

LES FRANCO - CANADIENS 
peuvent profiter de cette réduction 
pour se rendre à la convention de 
Lebret, Sask. 


Pour plus d’amples informations s’a- 
dresser aux agents du Canadien Nord 


ou écrivez 
Wm STAPLETON 
Agent régional des passagers 
Saskatoon 


Exposition de Saskatoon !k 


LES 3, 4, 5, 6 AOÛT 1915 
UN BILLET SIMPLE 


pour 


ALLER ET RETOUR 


dien Nord, dans la Saskatchewan 
et l'Alberta. 


Les billets sont en vente les 2, 3, 4, 
5 août. Limite du retour 9 août 5 


Renseignements complets chez. Jes- 
agents du C. N. R. ou écrivez à 


Wm STAPLETON 


Agert régional, des passagers, 
- Saskatoon 


Fntre toutes les stations du Cana-. 


Est st 


idi 
ln nds. Au secteur de. Sokal, le gé- 
des pour opérer: ‘leur jonction . en pl Von. ‘Ermolli : s'attaque au 
arrière de Varsivie, “et:isoler ainsi: ignes russes: qu’ fl ne. peut ae be. 
complètement la capitale: de. Ja Po- ce . : PES nt. 


25 shillesréulement séparent ‘les 
deux tronçons des armées alleman- 


‘ E 


lens,” Es : Austro Hongrois admettent- 
qu'ils ont subi:de très lourdes per. - 
tes anx régions Lublin. Cholm, et - 


Mais la résistance des forteresies 
d' Ostrolenka au nord et d'Ivango- 
rod et de Nowo-Gecrgiewsh, au: sud du ils continuent à subir Jes plus 
rend impossible la réalisation du-|vigoureuses . contre attaques de la 
plan allemand. L'état major russe ; part des. Russes. . 
connait la force extrême : de ces| Sur le front français, les irou- 
trois forteresses, sur lésquelles à repo- |pes allemandes se livrent à des at. 
sent le salut de Varsovie et la vice- |taques impétueuses dans les Vos- 
toire finale. Le grand Duc Nicho- |ges, qui n’aboutissent à aucun ré- 
las se rit des menaces du Felt-ma- Isultat; ils ont perdu un millier: 
réchal Von Hindenburg, et tourne |d’ hommes faits prisonniers, 
également en ridicule ceux qui lui] La Turquie -cède à la Bulgari 

parlent d'évacuer Varsovie. ‘ tout le territoire attenant au ee, 
min de fer Dédéagatch en compen- - 
sation de sa neutralité, . 

Un cuirassé français “Lebiseon” 
détruit la base autrichienne de 
sous-marins à l’Ile La Gosia. au 
sud de l'archipel de la Dalmatie. 


Des combats meurtriers se pour- 
suivent constannnent sur la Bug, 
où un fort détachement du génie 
allemand s'efforce de jeter des pon- 
tons sur la rivière; l'artillerie russe 
ouvrit un feu terrible qui décima 


SN Nr re 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n’a quele nom canadien 
mais pas le goût. 
Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
. rels, en feuille où haché de la 


RARDRSAS ARS ARÉ SR RERARRRS ARS RES: 


t Cie Cie de TABAG MONTCALM, de doliette,P.Q, 

Î et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 

: canadien. 

: Ecrivez et demandez des listes de prix 

++ VD 0040 RER HR HE 80-00 ++ 


Venez chez... 


A. C. HOWARD 


SOS, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 


- - . 


de réduction de prix. — ‘“… 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 
1: 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands d‘Ornements d'Eglise, Vases Sacrés. Bronzes, 
Statues, Chemin de T--iv, ete 


Articles religieux, Livres ue + dx, Iicages. etc. 


Specialité : Confection de bannières drapeaux, +0. 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


, 28 


Catalogues envoyés sur demande. 


ASS RRA AAA D RAA RA SDS RRÉSSRSRSARES! 
Aux membres du clerge 


Bronzes, Orfèvreries, Ornements d'Eglise, 
Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. 


STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRECHES, ETC. 


+ 


DE NOTRE FABRICATION. 
Winnipeg Church Goods Co. 
| : Limited 


The Russell-Baker Packing 


COMPANY LIMITED 


ABATTOIR 


15e . Rue et. 6e: Avenue Est 


FONCTIONNERA LE 1er AOÛT 


- Nous payons les plus hauts | prix du marché pour 
les porcs.et les bestiaux,. achetés à 


-F abattoir n même". _ 


ms 


| 'Apportez vos ss Béstiaux, vos porcs fetvos. mou- 
. tons. Nous. tuons. les bêtes, et: :vous livrons 


ement "les ingénieurs alle-- 


